
N° 55 - Septembre - octobre 2026

La rénovation 
par l’exemple 

Quand la musique sonne 

Et si on laissait 
la voiture au garage ? 
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TRANSITION EN ACTIONS

ILS FONT LE TERRITOIRE



L
’été 2026 que nous venons de tra-
verser restera dans nos mémoires 
comme une période marquée par des 

vagues de chaleur intense et une longue 
période de sécheresse. Elles nous rappellent 
avec force l’urgence climatique à laquelle 
nous devons faire face. Ces épisodes de 
canicule, de plus en plus fréquents, nous 
obligent à repenser nos modes de vie, nos 
déplacements et notre gestion des res-
sources. Ils impactent aussi fortement l’acti-

vité économique et particulièrement le monde agricole confronté 
à des pertes de rendements significatives ou une mortalité dans 
les élevages. Ils soulignent aussi l’importance de renforcer notre 
résilience collective face à ces défis environnementaux, tout en 
préservant la qualité de vie qui fait le charme de notre territoire.

Dans ce contexte, le renouvellement du Plan Climat-Air-Énergie 
Territorial (PCAET) est l’occasion de bâtir un projet partagé, réa-
liste et ambitieux pour le Val d’Ile-Aubigné. Ce document straté-
gique va guider nos actions pour réduire notre empreinte carbone 
et adapter notre territoire aux changements climatiques. Tout en 
poursuivant les nombreuses actions déjà entreprises, il permettra 
une nouvelle planification des travaux qui s’inscriront dans notre 
nouveau projet du territoire. 

De nombreuses actions concrètes sont déjà menées pour per-
mettre ces transitions nécessaires dans notre quotidien :
Au niveau du logement, l’exemple de cette famille de Guipel, qui 
a mené une rénovation performante de son pavillon des années 
1970, illustre que la transition énergétique est accessible grâce 
aux aides financières. L’équipe « Pass Reno » de la communauté 
de communes est disponible pour aider les habitants à réaliser 
leur projet de rénovation. 

En matière de mobilité, les initiatives, comme notre navette 
électrique qui relie plusieurs communes, ou encore le succès 
grandissant du covoiturage avec Blablacar Daily, montrent que 
les alternatives à la voiture individuelle séduisent de plus en 
plus. La mobilité du quotidien, c’est aussi trouver un emploi près 
de son logement. La nouvelle zone d’activités des Olivettes 2 à 
Melesse, en cours d’aménagement, ainsi que les terrains dis-
ponibles à l’Ecoparc d’Andouillé Neuville peuvent accueillir de 
nouvelles entreprises industrielles ou tertiaires, pourvoyeuses 
d’emplois sur notre territoire. 

En matière d’énergie, la « bourse aux électrons », organisée fin 
septembre à Melesse, sera l’occasion de découvrir comment 
produire, consommer ou investir dans une électricité locale et 
renouvelable. 

Cette période de canicule a également montré toute l’importance 
de protéger la ressource en eau. Les actions de récupération des 
eaux de pluie, et les nouvelles pratiques d’aménagement urbain 
favorisent la résilience hydrique. La nouvelle station d’épuration 
de Saint-Médard-sur-Ille, en cours de construction, illustre éga-
lement notre engagement pour un assainissement plus perfor-
mant et respectueux de l’environnement, tout en permettant le 
développement communal. 

Bonne lecture et bonne rentrée.

Jean-Luc Dubois,
Président du Val d’Ille-Aubigné
Maire de Langouët

L’édito

Communauté de communes Val d’Ille-Aubigné, 1 La Métairie 

35520 Montreuil-le-Gast. Tél. : 02 99 69 86 86  

Mail : contact@valdille-aubigne.fr - www.valdille-aubigne.fr

Accueil : du lundi au vendredi : 8 h 30 - 12 h 30/13 h 15 - 17 h. 

Fermé le mercredi après-midi.
10-31-1821

Certifié PEFC

Ce produit est issu

de forêts gérées

durablement et de

sources contrôlées.

pefc-france.org

Directeur de la publication : Jean-Luc Dubois. Mise en page : Yves Bigot. 

Rédaction : Services du Val d’Ille-Aubigné - Olivier Brovelli. Crédit photos : Yves Bigot, 

A.-C. Estève, Escales curieuses, Adobe Stock, Didier Echelard, S. Richaud, Simon Bourcier, 

Gildas Bourel. Impression : Hauts de Vilaine. Le magazine du Val d’Ille-Aubigné est imprimé sur 

du papier labellisé PEFC. Tirage : 17 800 exemplaires - ISSN : 2553-4025 - Dépôt légal : septembre 2026.



 PETITE ENFANCE

Une soirée sur la motricité libre

 CULTURE

Une rentrée joyeuse soutenue 
par la Communauté de communes
L’été est fini mais la rentrée s’annonce 
festive et culturelle !

R Du 18 au 20 septembre, les Escales 

curieuses reviennent à La Plousière, à 
Guipel. Trois jours de théâtre, de 
cirque, de concerts et d’animations 
pour toute la famille (jeux, sérigraphie, 
gravure, contes…), au bord du canal.
5  www.escalescurieuses.com 

 R Val d’Ille-Aubigné en scène fait 
également son retour pendant deux 
semaines du 25 septembre au 
4 octobre. Théâtre, poésie, jeune 
public... Le festival propose une 
programmation éclectique pour toutes 
les générations et tous les goûts.
5  www.valdilleaubigneenscene.fr

Qu’est-ce que «la motricité libre» ? Quelles 
sont les étapes du développement psycho-
moteur de l’enfant ? Et comment l’adulte, 
parent ou professionnel, s’ajuste-t-il à ses 
besoins ? Venez découvrir le spectacle 
Libre ! …et pas tout seul qui aborde ces 
questions. Pensé pour les professionnels de 

la petite enfance, les parents d’enfants de 
- 3 ans et les futurs parents, le spectacle
sera suivi d’un échange.
5     Jeudi 1er octobre, 19h30, à Vignoc,

salle Emile Lemétayer. 
Réservation :  02.23.22.21.87 
rpe@valdille-aubigne.fr

LES CHIROPTÈRES 

Les oreillards
Les oreillards regroupent les chauves-souris 
du groupe Plecotus dont seuls l’Oreillard roux 
et l’Oreillard gris sont présents en Bretagne. 
Ils sont reconnaissables à leurs très grandes 
oreilles.
À l’automne, les oreillards sont en transit. Ils 
se préparent à l'hibernation et quittent leur 
gîte d’été (combles, cavités d’arbres, etc.) 
pour se diriger vers leur gîte d’hiver (grottes, 
caves, anfractuosités de ponts, etc.). En hi-
bernation, ces espèces replient leurs oreilles 
sous leurs ailes pour les protéger.

Les oreillards sont insectivores avec une pré-
férence pour les papillons nocturnes. Comme 
toutes les chauves-souris, ils jouent un rôle 
clé dans la régulation des populations d’in-
sectes. Bien que toutes les chauves-souris 
de France soient protégées par la loi, leurs 
effectifs ont fortement baissé en raison de 
la disparition de leurs habitats, de l’usage 
d’insecticides, des collisions routières ou de 
la pollution lumineuse.
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 ENVIRONNEMENT 

À l’école de la nature
Dans le cadre du Schéma local de la trame 
verte et bleue, la Communauté de com-
munes propose chaque année des anima-
tions nature ainsi que des projets scolaires. 
Ces actions sont cofinancées par la Région 
Bretagne et l’Union européenne.
Au cours de l’année 2025-2026, plusieurs 
classes des écoles primaires publiques de 
Feins, Melesse et Mouazé ont ainsi pu 

bénéficier de projets pédagogiques théma-
tiques (oiseaux, insectes pollinisateurs, 
bocage…). Les enfants ont pu fabriquer, par 
exemple, des bombes à graines, des abris 
à insectes ou planter des haies sur d’an-
ciennes lagunes communales. Pour le grand 
public, onze évènements gratuits ont été 
programmés en 2026 dont plusieurs se tien-
dront d’ici la fin de l’année. 

Récupérer  
les eaux de pluie

Mardi 23 juin, le Val d’Ille-Aubigné et 
l’Agence locale de l’énergie et du climat 
du Pays de Rennes ont réuni agents et 
élus autour d’une formation sur la récu-
pération des eaux de pluie. Animée en 
trio par l’ALEC, Eau du bassin Rennais et 
Rennes Métropole, cette rencontre a 
permis d’aborder la réglementation, les 
aspects techniques, les retours d’expé-
rience ainsi que la gestion de l’eau à la 

parcelle et son intégration dans les 
projets d’aménagement.

Dans un contexte de changement cli-
matique et de raréfaction de la res-
source en eau, les échanges ont confir-
mé l’importance de poursuivre les 
actions en faveur de sa préservation et 
d’encourager le développement de 
solutions adaptées aux territoires.

5  Samedi 12 septembre : spectacle  
Les demoiselles de nuit, au Lieu  
de Fabrik de la compagnie Ocus,  
à Saint-Germain-sur-Ille.

5  Mercredi 30 septembre : mercredi de  
la biodiversité à l’étang du Boulet.

5  Mercredi 14 octobre : mercredi 
de la biodiversité à l'étang de 
Saint-Aubin-d'Aubigné
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LES ÉCHOS

 URBANISME

Le PLUi à la rencontre des habitants

Depuis juin jusqu’à début 2027, le territoire du Val 
d’Ille-Aubigné accueille une exposition itinérante 
consacrée au PLUi, ses principaux enjeux et la procé-
dure de révision générale en cours. Dans le cadre de 
la concertation publique, les habitants peuvent conti-
nuer à formuler leurs observations et propositions. 

À cet effet, un registre papier est mis  
à disposition dans les mairies des 19 communes. Il 
est également possible de déposer ses contributions 
en ligne sur www.valdille-aubigne.fr

Des permanences se tiendront en septembre et oc-
tobre afin que chacun puisse s’informer, faire part de 
ses remarques et questions. Un atelier participatif 

sera consacré à la phase réglementaire du projet 

le 8 octobre à 18 h à la salle Joséphine Baker 

(Melesse). Une réunion publique sera également 
organisée avant la fin de l’année.

 ÉNERGIE

Bourse aux électrons : réduisez votre facture  
en consommant une électricité locale !

L’ALEC organise une « bourse aux électrons » en partena-
riat avec la Communauté de communes et le SDE 35. Cet 
événement gratuit, ouvert au grand public et aux acteurs 
socio-économiques, est l’occasion d’en apprendre plus 
sur les énergies renouvelables locales mais aussi de vous 
donner les clés pour produire vous-même, consommer ou 
investir dans une électricité propre, abordable et locale.
Au programme : des stands pour échanger avec des ac-
teurs associatifs, locaux et / ou citoyens de la filière, des 
animations pour mieux comprendre les énergies renou-
velables locales et citoyennes, des rencontres avec des 
professionnels du secteur…

5   Samedi 26 septembre, 14 h,  
à la salle polyvalente de Melesse.
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  ÇA COULE DE SOURCE

Une nouvelle station d’épuration  
à Saint-Médard-sur-Ille

Les travaux de création d’une nouvelle station d’épuration ont 
débuté en février 2026. Objectif ? Accompagner la croissance démo-
graphique de la commune et réduire l’impact de l’assainissement 
sur l’environnement.
Ce projet ambitieux met en œuvre un nouveau système par boues 
activées. Cette filière permettra de traiter les eaux usées de 
1200 équivalents habitants (EH) - contre 650 EH actuellement – et 
d’obtenir de meilleures performances de traitement que le lagu-
nage. Les boues produites seront valorisées via des filières de 
compostage. 
L’équipement (1,811 M€) devrait être mis en service en février 2027. 
Les lagunes seront alors vidées, nettoyées puis comblées pour amé-
nager des mares, des zones humides et un chemin pédestre. Ce 
projet illustre parfaitement la volonté de concilier développement, 
respect de l’environnement et qualité de vie pour les habitants.

BIEN PRODUIRE, MIEUX CONSOMMER

Les ateliers de sensibilisation à une alimen-
tation saine et durable reprennent à la ren-
trée avec cinq nouvelles écoles à Mouazé, 
Andouillé-Neuville, Guipel, Gahard et Mon-
treuil-sur-Ille. Les élèves de CE2 seront sen-
sibilisés à l’importance de privilégier les 
produits alimentaires locaux, de saison et 

de réduire le gaspillage alimentaire. Ils 
auront aussi l’occasion de visiter une ferme 
maraîchère pour faire le lien de la terre à 
l’assiette. Par ailleurs, le PAT accompagne 
les enseignants ayant déjà bénéficié du pro-
gramme vers une autonomisation des 
ateliers.

Conférence semaine  
du goût

À l’occasion de la Semaine du goût 
(12-18 octobre), plusieurs évènement sont 
prévus : des ateliers cuisine, des visites de 
ferme, une sélection de livres en 
médiathèque…
Ne ratez pas la conférence sur l'alimen-
tation saines comme prévention à de 
multiples maladies, animée par Sandrine 
Bouffaré, diététicienne à Montreuil-le-Gast  
le 16 octobre à 19h45. 
Inscription obligatoire : 
pat@valdille-aubigne.fr.
5 + infos : www.valdille-aubigne.fr/pat

Découvrez les recettes du PAT pour 
faire le plein de légumes de saison !

Redémarrage  des ateliers scolaires 

6

LES ÉCHOSLES ÉCHOS



MOBILITÉ 

Et si on laissait 
la voiture au garage ? 
L’explosion du prix de l’essence 
fait réfléchir les automobilistes 
à deux fois. Le Val d’Ille 
Aubigné consolide son offre  
de services pour aider chacun  
à bouger autrement, sans 
aggraver le réchauffement 
climatique.  

L
es efforts engagés de longue date par 
la collectivité portent-ils enfin leurs 
fruits ? Les comportements indivi-

duels ont-ils évolué en faveur du vélo, du 
car, du train ou du covoiturage ? Pour mesu-
rer le chemin parcouru, il faudra attendre la 
prochaine étude du Cerema consacrée aux 
déplacements en Ille-et-Vilaine, prévue en 
2028. Mais tout le monde le sait, ce n’est 
pas le moment de relâcher ses efforts. La 
ligne de conduite de la Communauté de 
communes est claire : il faut faire le maxi-
mum pour développer des alternatives effi-
caces et accessibles à la voiture solo.  

Des signaux positifs donnent des raisons 
d’espérer. 

Mise en place en janvier 2025, la navette 

du Val d’Ille-Aubigné trouve progressive-
ment son rythme.
Matin et soir, le véhicule électrique dessert 
six arrêts répartis sur cinq communes en 
direction de la gare de Montreuil-sur-Ille. Le 
trajet est gratuit. En 2025, la fréquentation 
a dépassé la barre des 2 000 montées. 
Entre janvier et mai 2026, elle approchait 
les 250 montées mensuelles – un chiffre en 
nette progression par rapport à l’an passé.

Des habitués empruntent la navette tous 
les jours pour se rendre au travail, des ly-
céens occasionnellement et même 
quelques usagers domiciliés en dehors du 
territoire. Chloé Nedjar a fait le calcul : « Un 
habitant d’Andouillé-Neuville qui emprun-
terait la navette tous les jours en semaine, 
muni d’un abonnement Breizh Go + STAR, 

diviserait par deux ses frais de déplacement 
mensuels avec la prise en charge par l’em-
ployeur de ses frais de transport public ». Le 
marché d’exploitation commerciale court 
jusqu’en décembre 2027.
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 PAROLE D’ÉLU

« Plus de 80 % des conducteurs sont 
toujours seuls à bord de leur voiture. Il faut 
du temps pour que les comportements 
changent. La hausse du prix de l’essence est 
souvent un déclic…
Mais localement, on enregistre quelques 
signaux positifs comme le succès de BlaBla-
Car Daily. On perçoit aussi une très forte 

attente de la population sur les liaisons 
cyclables de rabattement vers les lignes de 
transports en commun.

Ce qu’il faut, c’est proposer un cocktail de 
solutions de transports pour répondre à une 
diversité de besoins selon qu’on est actif ou 
retraité, que l’on habite La Mézière ou 

Aubigné. Il reste à explorer les pistes du 
covoiturage solidaire, du transport à la de-
mande. Nous attendons aussi beaucoup de 
la création du syndicat mixte Bretagne 
Mobilités, en particulier pour mieux coor-
donner les réseaux STAR et BreizhGo sur 
notre territoire ». 

Lionel Henry 
Vice-président en charge des mobilités

Les résultats de Blablacar Daily sont eux 
aussi encourageants.
Depuis septembre 2025, date de la signa-
ture du partenariat entre l’opérateur et le 
Val d’Ille-Aubigné, plus de 350 membres ont 
rejoint le réseau dont 1/3 de covoitureurs 
actifs. La courbe s’est envolée dans les jours 
qui ont suivi la fermeture du détroit d’Or-
muz, conséquence directe de la guerre en 
Iran.

Rappelons le principe : le dispositif repose 
sur une rémunération des conducteurs com-
prise entre 1,50 € et 8 € par passager et par 
trajet, en fonction de la distance parcourue. 
Pour les passagers, la Communauté de com-
munes prend entièrement en charge les 
trajets jusqu’à 40 km. Ils sont donc gratuits. 

Au-delà, la prise en charge est dégressive. 
La garantie retour en cas d’annulation par le 
conducteur - en Uber ou en taxi - sécurise 
les déplacements.
Le partenariat avec Blablacar Daily a été 
renouvelé en septembre pour une durée 
supplémentaire d’un an. En septembre, la 
Communauté de communes met en place 
un «boost de gratuité» - c’est-à- dire un fi-
nancement intégral des trajets - pour ac-
compagner les changements de mobilité à 
la rentrée. 

Côté deux-roues, les beaux jours sont por-
teurs. La flotte de vélos à assistance élec-

trique (VAE) en location longue durée, 
constituée de 74 vélos est dimensionnée 
aux besoins du territoire. Tous les vélos sont 

loués, la rotation est fluide. « En revanche 
l’hiver est plus compliqué en raison de la 
météo », reconnaît Juliette Moreau. 
En réponse, la Communauté de communes 
adapte sa tarification. Entre novembre et 
mars inclus, le coût de l’abonnement men-
suel est désormais proposé à - 50 % du prix 
habituel. Cette réduction n’est pas appli-
cable aux étudiants ni aux demandeurs 
d’emploi qui bénéficient déjà d’un abonne-
ment à tarif réduit.

L’an dernier, trois liaisons cyclables ont été 
mises en service simultanément sur les tra-
jets Montreuil-le-Gast/la Mézière, Mouazé/
Saint-Aubin d’Aubigné et Feins/
Montreuil-sur-Ille.
Cinq autres projets sont en préparation. Le 
Val d’Ille-Aubigné poursuit les études de 
faisabilité foncière, en discussion avec les 
agriculteurs et les riverains. « Aménager 
une piste est un travail de longue haleine, 
rappelle Juliette Moreau. Les trois premières 
pistes ne nécessitaient pas d’acquisition 
foncière ».

Par ailleurs, la concertation engagée par le 
Département sur la réalisation d’une liaison 
cyclable entre Saint-Grégoire, Melesse et 

DOSSIER
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Montreuil-le-Gast mobilise une audience 
importante. Preuve que le projet est très 
attendu. Les travaux devraient démarrer en 
2028. 

Dans les écoles, le vélo est aussi un sujet 
fédérateur. Cette année, 23 classes de CM1-
CM2 se réinscrivent au programme Savoir 

rouler à vélo, animé par le club cycliste 
Team Sprint Energy et financé par la Com-
munauté de communes.
Conçu sous la forme de trois cycles d’ap-
prentissage, étalés sur six semaines, le dis-
positif apprend aux enfants les bases de la 
conduite à vélo, en toute sécurité. Objectif ? 
Leur donner l’envie et la possibilité de se 

 R Les nouveaux horaires de la Navette sont 
disponibles sur www.valdille-aubigne.fr/
deplacements/navette, ainsi que sur Hubup 
Livemap, dans les mairies desservies, auprès 
du chauffeur de la navette et à l’accueil de la 
gare de Montreuil-sur-Ille.

rendre ensuite au collège par leurs propres 
moyens.

À Saint-Aubin d’Aubigné, les habitués du car 
ont vu la différence. Livré il y a un an, le 
pôle d’échanges multimodal (PEM) offre des 
conditions d’accès beaucoup plus confor-
tables aux usagers de la ligne 504. Déplacé 
dans la ZAC du Chêne Romé, accessible 
PMR, l’arrêt dispose maintenant d’un abri 
pour les voyageurs, de quatre stationne-
ments vélos sécurisés. Un cheminement 
piéton relie l’arrêt de car à un parking d’une 
quinzaine de places. Le Val d’Ille-Aubigné a 
participé à la réalisation des aménage-
ments à hauteur de 81 000 €. 

De l’autre côté du territoire, la ligne 511 est 
consolidée. Comme chaque année depuis 
cinq ans, la Communauté de communes 
cofinance (60 %) le renforcement de la des-
serte entre Melesse / Le Feuil et Rennes 
avec trois liaisons supplémentaires en se-
maine, deux le samedi, deux autres le 
week-end. « Plus la fréquence est élevée, 
plus la fréquentation est importante », rap-
pelle Juliette Moreau. Appréciée des actifs 
et des lycéens en semaine, l’initiative pro-
fite aussi à tous ceux qui se déplacent le 
week-end pour les loisirs. 
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Depuis Saint-Aubin d’Aubigné, 
Romain Baousson pilote un 
studio d’enregistrement 
maison, un rêve de producteur 
devenu réalité. Créatif tout-
terrain, le musicien s’est aussi 
fait un nom dans les podcasts 
jeunesse. 

Au dernier étage de sa maison, Romain 
Baousson arpente son QG à l’acoustique 
impec comme un bambin dans un magasin 
de friandises. Deux batteries, des guitares 
partout, des amplis ailleurs, pléthore de 
micros, un mur d’écrans et d’enceintes…  
L’endroit est une caverne d’Ali Baba pour 
musicien touche-à-tout, aménagée par ses 
soins et renommée Le monde perdu en 
référence à Jurassic Park.
Lui s’est trouvé très jeune. Un peu d’anglais, 
un peu de graphisme… La musique a vite 
pris l’ascendant. 

Producteur à l’écoute

Batteur au chœur battant, Romain Baousson 
s’est d’abord illustré avec les Wankin’ 
Noodles - de passage aux Transmusicales 

ILS FONT LE TERRITOIRE

en 2009 - avant de rejoindre Bikini Machine 
puis Dominic Sonic sur sa dernière tournée. 
Rock dans les tripes, le musicien aime The 
Who, The Kinks, Neil Young mais ne boude 
pas la folk ni l’afrobeat.
Depuis 2018, le batteur joue avec le groupe 
Archimède dont il vient de produire le der-
nier album. Avant, il avait aussi enregistré 
les deux disques posthumes de Dominic 
Sonic. « Jeune, il fallait taper le plus vite, le 
plus fort, le plus exubérant. C’était l’ego 
d’abord. Maintenant que j’ai un pied dans le 
son, j’écoute d’abord ce que jouent les 
autres, comment s’emboîtent les 
instruments ».

Son expérience de musicien fait de Romain 
Baousson un producteur averti, exigeant, 
toujours sur la brèche. Le garçon a un cata-
logue de sons en tête. D’instinct, il sait quel 
ampli choisir, quel micro brancher, quel 
potard régler avec subtilité pour obtenir ce 
que les musiciens n’avaient même pas ima-
giné. Romain Baousson a faim d’expé-
riences, de rencontres : « Un steak ne cuit 
pas pareil selon la poêle qu’on utilise ». Lui 
se revendique « artisan », préférant la rigo-
lade au business hardcore.  

Quand la musique sonne
Podcasteur à l’âme d’enfant

Son goût des blagues a emmené Romain 
Baousson sur les routes de France pendant 
trois ans au côté sa sœur Marine, humoriste 
et chroniqueuse à France Inter. Sur scène, 
Romain lui donnait la réplique dans Vul-
gaire, un spectacle « de vulgarisation de 
trucs par quelqu’un qui n’y connaît rien », 
adapté de son podcast à succès.

Entre deux commandes institutionnelles, 
l’ingénieux « ingé-son » habille sa version 
enfant, Petit vulgaire. Il produit aussi son 
propre podcast jeunesse, Le club citrouil-
lade. Deux saisons de ces histoires fun et 
d’aventure d’une bande de copains trognons 
sont déjà sorties. Elles font le bonheur des 
addicts à la conteuse Merlin, l’enceinte 
nomade pour enfants de Bayard Jeunesse 
et Radio France.

Et maintenant ? Papa d’un nourrisson, 
Romain Baousson se laisserait bien tenter 
par un roman jeunesse. Seule certitude : 
« Quand je suis passionné, j’y vais à fond ». 
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La rénovation par l’exemple 

TRANSITION EN ACTIONS 

À Guipel, un couple et leurs 
trois enfants ont mené une 
rénovation ambitieuse. 
En juin, Pass Réno organisait 
une visite de chantier ouverte au 
public pour aider d’autres fa-
milles à se lancer. 

En achetant leur pavillon classé F, les pro-
priétaires savaient qu’ils devraient réaliser 
d’importants travaux de rénovation avant 
de pouvoir y vivre confortablement. 
Construite en 1975 et jamais rénovée, la 
maison de 200 m² était une « passoire ther-
mique », mal isolée avec de vieilles fenêtres 
en bois et des radiateurs énergivores. 

La famille est prévoyante. « Nous avions 
contacté Pass Réno pour un premier avis 
gratuit avant de signer le compromis », se 
souvient le couple. Le conseiller réalise une 

évaluation énergétique et leur préconise 
des travaux. Il leur conseille de solliciter 
l’ANAH pour financer leur projet par l’entre-
mise d’un Accompagnateur Rénov’. 

Après démolition des cloisons par les pro-
priétaires, des artisans isolent la toiture et 
les murs par l’intérieur en laine de bois, 
posent des menuiseries neuves, le tout 
ventilé par une VMC double flux. Un test 
d’étanchéité à l’air permet de compléter 
l’isolation en cours de chantier. 
Pour le chauffage, un poêle à granulés bois 
et quelques radiateurs neufs sont installés. 
Un chauffe-eau thermodynamique assurera 
la production d’eau chaude. Cet équipement 
est onéreux mais plus économe en énergie 
qu’un ballon électrique classique. 

Le montant global de ces travaux de réno-
vation énergétique s’élève à 83 000 €. 

La facture sera couverte par une subvention 
de l’ANAH de 65 000 €, complétée par la 
prime «rénovation performante» du Val 
d’Ille-Aubigné de 10 000 €. Cette aide fi-
nancière est accordée aux ménages mo-
destes qui s’engagent dans une rénovation 
performante permettant d’atteindre l’éti-
quette B ou A après travaux.

Les propriétaires qui souhaitent déposer 
une demande ANAH pour une rénovation 
globale - parcours Ma Prime Rénov’ par-
cours accompagné - doivent désormais 
contacter un conseiller Pass’Réno. « Nous 
sommes là pour permettre aux habitants de 
mener à bien leur projet de rénovation en 
les accompagnant jusqu’à la fin des tra-
vaux », rassure Charles Gesret, animateur 
du service du Val d’Ille-Aubigné. 
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garantie de réactivité ». Elle-même met ses 
moyens à disposition de menuisiers qui ne 
disposent pas du matériel ou de la place 
nécessaire aux tâches d’agencement.  

+10 % par an 

En 2025, Agemo affichait un chiffre d’affaires 
de 1,3 M€, en progression continue depuis 
sa création. Les difficultés du marché immo-
bilier ? Connaît pas. Ce serait plutôt l’inverse 
compte tenu de son positionnement pre-
mium. « Nous sommes un peu débordés, un 
peu sous pression ». Pour répondre à la 
demande, l’entreprise qui emploie déjà onze 
salariés dont deux apprentis voudrait recru-
ter, a minima deux menuisiers-agenceurs en 
CDI. Mais les candidats sont rares. 
L’autre chantier du moment, c’est l’extension. 
La PME réfléchit à faire construire 400 m² de 
surface supplémentaire pour aménager une 
seconde cabine de peinture, des espaces de 
stockage et travailler davantage le bois 
massif. « Il faut trouver le temps de s’y 
mettre… »

5 Ecoparc, 4 rue du Bruant Jaune, 35250 
Andouillé Neuville - Tel : 06 86 00 56 20

Pionnière de l’Écoparc à 
Andouillé-Neuville,  la PME se 
fait un nom dans la fabrication 
et la pose de mobilier sur 
mesure. L’entreprise aimerait 
recruter pour se développer. 

À gauche, deux ouvriers assemblent un long 
linéaire de tiroirs, de placards et de présen-
toirs. « Une boulangerie à Laval ». Au fond, 
une machine s’apprête à découper de grands 
panneaux agglomérés. « Des banquettes 
pour les lodges du zoo de la Flèche ». Dans 
une cabine de peinture, une vernisseuse 
peaufine une teinte d’un noir profond, 
mâtiné de gris. « Pour une cuisine haut de 
gamme sur la côte ».

On arpente les ateliers d’Agemo comme on 
feuillette un magazine de déco. Tous les 
projets du moment tiennent dans cette 
grande boîte bruyante de 4 000 m², 
construite en 2022 à l’entrée de la zone 
d'activités d’Andouillé-Neuville. Voisine de 
l'hôtel d'entreprises, l’entreprise fut la toute 
première à s’installer. « À Betton, nous 
étions locataires. Nous étions aussi à l’étroit, 
se souvient Loïc Le Guyader, le dirigeant. 

« Ici, le prix du foncier était intéressant. Plu-
sieurs de mes salariés habitent dans le 
coin ». 

Marché premium

Chez Agemo, on dessine, on fabrique et on 
pose du mobilier sur mesure. Du meuble de 
salle de bains à la maison dans son intégra-
lité. Le patron confirme : « Certains gros 
chantiers dépassent 200 000 € ». L’entre-
prise travaille avec les particuliers. Elle leur 
installe une cuisine, un dressing, des range-
ments sous l’escalier ou une tête de lit per-
sonnalisée. « Nous travaillons peu en direct 
mais beaucoup avec les architectes ». 
Agemo réalise aussi les agencements de 
cabinets dentaires, de boutiques alimen-
taires et de prêt-à-porter. Sa zone d’activité 
couvre le grand Ouest jusqu’à Paris. La clien-
tèle est plutôt haut-de-gamme. 

L’atelier de menuiserie se consacre au bois – 
le stratifié, le mélaminé mais aussi le chêne 
massif ou le noyer. Pour le verre, le métal, 
le marbre ou la pierre, l’entreprise fait appel 
à des sous-traitants bretilliens. « On fait les 
plans, ils découpent. La proximité est une 

ILS FONT L’ÉCO

Agémo, le mobilier sur mesure

 Loïc Le Guyader (2e à droite) et son équipe

ÉCONOMIE
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L’agenda du Point Accueil Emploi 

 R 15 septembre et  13 octobre : Cap Malo
 R 25 septembre et 16 octobre : 
Saint-Aubin-d’Aubigné

Les Jeudis de l’intérim 
À la recherche d’un emploi, d’une mission 
d’intérim ou d’opportunités professionnelles ? 
Un après-midi dédié à l’emploi permet de 
rencontrer des agences d’intérim, de décou-
vrir les offres disponibles et d’échanger avec 
des recruteurs.

Réduire sa facture énergétique, maîtriser ses 
consommations, renforcer sa compétitivité… 
Ces enjeux concernent tous les commer-
çants, artisans, TPE et PME fragilisés par la 

flambée des prix de 
l’énergie. Avec «Mon 
parcours économies 
d’énergie», l’ALEC du 
Pays de Rennes accom-
pagne les profession-
nels pour passer à 
l’action. 
Ce service porté par 
l’ADEME est gratuit 

grâce au soutien financier de la Région Bre-
tagne, du dispositif CEE et de la Commu-
nauté de communes.

L’accompagnement structuré se fait par 
étapes : 
1. Des conseils : un premier contact pour

comprendre vos besoins, répondre à
vos questions, vous informer sur les
réglementations, les actions à mettre
en œuvre et les aides financières
disponibles.

2. Un diagnostic : la réalisation d’un état
des lieux des consommations d’énergie

De nouveaux totems sur la Route du meuble

 R 17 septembre - Melesse, 
à la salle Le Champ Courtin

Faites des économies d’énergie avec l’ALEC

liées au bâtiment et/ou aux procédés 
spécifiques à votre métier. Un rapport 
pédagogique permet d’identifier des 
pistes d’actions concrètes, mesurables 
et les hiérarchiser en fonction de leur 
facilité et leurs coûts.

3. L’action : un conseiller vous accompagne
dans le montage des dossiers de
subvention.

5  + infos : 02 56 85 66 33 ; 
fanny.perrier@alec-rennes.org 

La Communauté de communes et l’association de la Route du 
meuble ont travaillé de concert pour renouveler les totems d’iden-
tification des zones d’activité situées le long de cet axe commercial 
majeur. 

Trois zones d'activités sont désormais équipées de nouveaux totems 
aux couleurs de l’association - Triangle Vert, Confortland et Beausé-
jour. Deux totems ont aussi été installés au rond-point de Montger-
val et sur l’aire de covoiturage de Montgerval-Biardel. Le coût de 
l’opération s’élève à 19 618 € HT, financé à 80 % par le Val 
d’Ille-Aubigné.

L’association de la Route du meuble regroupe aujourd’hui 82 adhé-
rents en activité sur les territoires du Val d’Ille-Aubigné et Rennes 
Métropole. Ces entreprises sont présentes dans les secteurs de 
l’ameublement, de l’aménagement de la maison, des loisirs et 
de l’automobile. Elles pèsent 350 M€ de chiffre d’affaires annuel 
global et près de 1 000 emplois directs ou indirects. 
Chaque année, l’association mène  des actions de communication 
et de promotion contribuant à l’attractivité de cet axe commercial.

Fanny Perrier
02 56 856 633

Les ateliers numériques du PAE

Chaque mois, des ateliers de soutien aux 
outils informatiques sont proposés dans les 
locaux du PAE de Saint-Aubin-d’Aubigné et 
Cap Malo. Destinés aux demandeurs d'em-
ploi souhaitant gagner en autonomie numé-
rique, ils permettent de se familiariser avec 
l’informatique, Internet, les outils bureau-
tiques, les réseaux sociaux, le smartphone 
et les démarches liées à la recherche 
d’emploi.

1313



Il paraît que
O. Tallec, Ecole des loisirs, 2026

Voici le retour de l’écureuil, hélas il a avalé un pépin 
de pomme et à ce qu’il paraît, un arbre va pousser 
dans son ventre. La mécanique des petites peurs est 
enclenchée. Avec humour, l’auteur illustre l’ampleur 
de l’imaginaire tout en rassurant.

Better than the movies
Painter, Cornet, 2024

Pour tous les fans de comédie romantique, quel que 
soit votre âge, vous allez adorer Wes et Liz. Touchant, 
drôle, troublant et surprenant, ce roman est une véri-
table immersion à l’américaine dans les années lycée 
à la veille du bal de promo. Pour les cœurs qui aiment 
fondre.

Minjung
I. Mannok, Flammarion, 2026

Un roman noir où l’on retrouve Gangman l’ex-flic d’une 
trilogie qui se déroule en Corée du Sud. L’auteur met 
en lumière un scandale d’État sous les traits d’un thril-
ler passionnant et haletant, liant macabre et humour.

Des nouvelles 
du réseau

À Saint-Aubin d’Aubigné, la bibliothèque 
temporaire vous accueille à partir du mardi 
15 septembre, au 28 rue de Chasné. Retrouvez 
à la P’tite bibliothèque une partie des services 
aux horaires habituels.

Expositions, heures du conte, bébés lecteurs, 
ateliers… Découvrez les animations tout public 
des bibliothèques sur www.lesmediatheques.
valdille-aubigne.fr

5 + infos : 
www.lesmediatheques.valdille-aubigne.fr,
www.facebook.com/
lecturepubliquevaldilleaubigne
Tél. : 02 99 69 86 89 
helene.gruel@valdille-aubigne.fr

S’investir pour le territoire 
implique d’en connaître aussi 
les ressources. Au CODEVIA, 
on combine les réunions, les 
conférences et les visites de 
lieux inspirants.

La Briqueterie solidaire
La briqueterie solidaire Emmaüs Terre ré-
cupère les terres d’excavation de chantiers 

pour les transformer en briques de terre 
crue. Elle est née de l’implication exem-
plaire de deux jeunes femmes, Orane et 
Laura. Articulant avec conviction action 
sociale, humanitaire et écologique, une 
petite communauté Emmaüs fabrique des 
milliers de briques, les vend ou les pose. 
Elle complète son activité avec une recy-
clerie de matériels et matériaux de chan-
tier ainsi qu’une activité de déconstruction 
sélective. La briqueterie solidaire organise 
des chantiers participatifs.

Urgence pour le climat
Un expert du Haut conseil Breton pour le 
climat a présenté au CODEVIA une étude 
relative au réchauffement climatique – avec 
des données nationales et locales - et à ses 
conséquences sur les températures, les 

pluies, etc. La conclusion est sans appel : il 
faut réduire d’urgence les émissions de CO2 
et adapter les politiques publiques 
d’urbanisme.  

Rejoignez le CODEVIA

Vous habitez le territoire, et souhaitez 
contribuer aux réflexions sur son 
avenir ? Vous souhaitez faire émerger 
des idées, réfléchir sur les projets de la 
communauté de communes ou encore 
apporter une expertise citoyenne ?

Rejoignez le CODEVIA, l'instance par-
ticipative de réflexion et de débat du 
Val d'Ille-Aubigné : codevia@valdille-
aubigne.fr

CO
DE
VIA

Conseil
de développement
du Val d’Ille-Aubigné

MAGAZINE

Un brin de lecture
Une sélection de livres proposée par les bibliothécaires 
du réseau des médiathèques du Val d’Ille-Aubigné

Faire le plein de ressources
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UN CERTAIN REGARD SUR NOS COMMUNES…

15

La Légion d’honneur à Gahard

Dans le cadre de procédures 
d’abandon de tombe dans le 
cimetière de la commune, 
Gérard Bruneau, président 
de l’UNC de Gahard, a souhaité 
des éclaircissements à propos 
d’une palme figurant sur une 
tombe au nom de Perrussel.

Cette palme à la patine verte du bronze, 

typique de la période 1880-1930, signi-

fie honneur, mérite, victoire ou reconnais-

sance publique. Les lettres L.S.D.H ren-

voient à des abréviations liées à la Légion 

d’honneur. 

Sur la tombe figure une inscription : Ma-

thurin (Anne François) Perrussel, avocat. 

Né en 1767, l’homme décédé en 1828 à 

l’âge de 61 ans fut le premier à y être 

inhumé.

Il a été commandant de la Garde nationale 

et maire de Gahard de 1802 à 1804.

La Légion d’honneur fut attribuée à son 

petit-fils, Alfred Ange Mathurin Perrussel, 

né à Rennes en 1821. Magistrat de profes-

sion, celui-ci fut substitut du procureur du 

roi à Chateaubriant en 1847 puis à 

Saint-Malo en 1852 avant de devenir pro-

cureur impérial à Vitré en 1854 puis à 

Saint-Malo en 1865 et conseiller à la cour 

en 1870. Il fut fait Chevalier de la Légion 

d’honneur en 1880 et Officier en 1921.  La 

palme figurant sur la stèle est bien la 

sienne. La palme est une œuvre du fondeur 

d’articles funéraires Antoine Thomas.  

Un autre membre de la famille a reçu la 

Légion d’honneur : Jules Louis Mathurin 

Perrussel, né en 1858, fils de Jules Urbain 

Perrussel (1823-1915), frère d’Alfred Ange 

Mathurin Perrussel. Officier de l’Ordre de 

la Couronne de Belgique, l’homme était 

commandeur de l’Ordre du Soleil levant, 

avocat diplômé de la faculté de droit de 

Rennes avant devenir substitut puis pro-

Gérard Bruneau, président de l’UNC, au pied de 
la stèle des Perrussel dans le cimetière de Gahard. 

Détail de la palme de la Légion d’honneur

cureur de la République dans plusieurs 

grandes villes du grand Ouest. Chevalier 

de la Légion d’honneur en 1913 puis Officier 

en 1921, il est décédé en 1940 à Rennes à 

l’âge de 82 ans.

La commune de Gahard peut ainsi s’enor-

gueillir d’avoir eu comme citoyens plu-

sieurs magistrats de la famille Perrussel, 

ayant résidé au Prieuré, inhumés dans la 

tombe avec sa stèle surplombée d’une 

vasque sommitale où figure le « M » de 

Mathurin. 

Guy Castel, 

président de l’association Bas Champ




